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6. ftNTOINE, Neucbâtel
au ïHaii

Plantes a fleurs et à feuillage.
Bouquets en tous genres.
Articles mortuaires.
Décorations pour bals et soirées.
Vannerie fine et ordinaire.
Fleurs fraîches coupées.

— TÉLÉPHONE —

Rnic fnuflrri et saPin sec S adl
DUlb TUydrU ;, M. Albert Rauber .
à Valangin , ou n M. Rommel , laitier , rue
du Neubourg.

ABONNEMENTS

1 AN 6 MOIS 3 MOIS
La Feuille prise au bureau . . . 6 — 3 20 1 80

» rendue franco par la porteuse 8 — 4 20 2 30
. . la poste . . 9 — 4 70 2 60

Union postale , par 1 numéro . . 2 6  — 13 — 6 75
par 2 numéros . 20 — 10 50 5 50

Abonnement pris aux bureaux de posle , 10 centimes en sus.
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Cantonales A N N O N C E S  Non Cantonales

De 1 à 3 lignes 0 60 La ligne ou son espace . . . 0 15
. 4 à 5 0 66 Répétition 0 10
» 6 a 7 ¦ » 0 76 
» 8 li gnes et au uelà , la li gne 0 10 Réclames 0 20

Ré pétition 0 08 Avis mortuaire , minimum . 2  —
Avis tardif , 20 cent, la li gne (minimum fr. 1). Lettres noires , 6 centimes la

li gne de surcharge. Encadrements depuis 60 centimes.
Dans la régie , les annonces se paient d'avanco ou par remboursement .

— Les institutrices brevetées, disposées
à desservir provisoirement (3 mois) le
poste de l'école du Mont-de-Travers, sont
invitées à se" faire inscrire au secrétariat
du Département de l'Instruction publique.

— Par jugement en date du 24 décem-
bre 1892, le tribunal civil du district du
Val-de-Travers a prononcé la révocation
de la -faillite du citoyen May land-Borel ,
François-Jules-Albert, négociant- distilla-
teur , à Couvet, faillite qui avail été pro-
noncée le 31 décembre 1801.

— Bénéfice d'inventaire de Kurz , Jean ,
époux de Anna Griindmann née Aeber-
sold , contre-maître-maçon à Neuchâtel ,
où il est décédé le 23 décembre 1892.
Inscriptions au greffe de paix de Neu-
châtel , jusqu 'au samedi 28 janvier 1893,
à 9 heures du matin. Liquidation des
inscriptions devant le juge de paix de
Neuchâtel , qui siégera à l'hôtel de ville
du dit lieu , le lundi 30 janvier 1893, à
10 heures du matin.

— Dans sa séance du 26 décembre
1892, l'autorité tutélaire du cercle cle
St-Aubin a libéré le citoyen Ch.-E. Guin-
chard , notaire, au dit lieu , de ses fonc-
tions de curateur de dame Louise-Adèle
Couleru née Bougemont , décédée en son
domicile à St-Aubin , le 20 octobre 1892.

— Il a été fait dépôt le 27 décembre
1892 au greffe de paix de Neuchâtel , de
l'acte de décès de dame Bosalie née
Scheffer, veuve de Hôber , Karl , décédée
k Bernburg, le 17 avril 1878. Ce dépôt
est effectué dans le but prévu à l'article
812 du code civil.

— L'autorité tutélaire du cercle cle la
justice de paix de Môtiers , en vue d'é-
tablir la situation financière du citoyen
Antoine Hamisch , ci-devant marchand-
tailleur , à Couvet , actuellement interné
dans la maison de santé de Préfargier ,
sous la curatelle juridique du ciloyen
Louis Mosset, négociant à Couvet , invite
tous les créanciers du dit citoyen Har-
nisch â se faire inscrire en déposant
leurs titres au greffe de la justice de
paix à Môtiers , jusqu 'à lin janvier 1893.

Elle invite également toutes les person-
nes qui pourraient détenir , à quelque
titre que ce soit, des videurs ou objets
quelconques appartenant au citoyen Har-
nisch , ainsi que celles qui peuvent lui
devoir , à en faire la déclaration au même
greffe et à s'acquitter en mains du cura-
teur susnommé.

.extrait de la Feuille officielle

'.TLIJJIïI'ONS COMMUNALE S

Himmune de Neuchâtel
MISE EN ADJUDICATION

a) des travaux cle plàtrerie et peinture
b) » » de serrurerie et quincail-

lerie
c) de la fournitu re et pose des parquets
cle l'annexe au collège des Terreaux et
Halle de gymnastique. Les intéressés
peuvent prendre connaissance des condi-
tions au bureau ae M. Alfred Rychner ,
architecte, de 8 heures à midi, {gg BfiSS!?

Les soumissions seront déposées au
bureau de la Direction des Travaux pu-
blics de la Commune le 12 janvier pro-
chain^ midi , terme fixé pour la clôture
du concours.

Direction des Travaux publics.

Commune de Neuchâtel
Les personnes qui seraient disposées

à céder des terrains à la Commune de
Neuchâtel pour la construction d'ha-
bitations *a: bon marché, sont priées
d'adresser leurs offres , avec., indication
cle prix , par écrit, au Conseil communal ,
jusqu 'au 15 janvier prochain .

Conseil communal.

I MMEU BLES A VENDRE

I vendre ou à louer
pour le 23 avril 1893, dans un des prin-
cipaux villages du Val-de-Ruz, un établis-
sement composé de deux maisons neuves.
L'une , à destination d'habitation , renferme
10 pièces avec toutes les dépendances
désirables, et l' autre comprend granges,
écurie, petit logement et buanderie. Ces
deux maisons, pourvues d'une eau abon-
dante , entourées d'une grande place avec
jardin et verger, situées aux abords de
la route cantonale , sont ainsi d' un accès
très facile et conviendraient particulière-
ment pour un café-restaurant avec exploi-
tation agricole ou commerce quelconque.
— Conditions très favorables.

S'adresser, pour renseignements et vi-
site des immeubles, à M. Emile BERNAS-
CONI, entrepreneur, à Savagnier.

(N.-2185-O)

.iNWONGES DE VENTE

Bniicherie -cliarculeri ' centrale
CROIX-DU-MARCHÉ

NEUCHA.T <EL.
Le soussigné a l' avantage d'annoncer

à l'honorable public de Neuchâtel et des
environs qu 'il est des mieux assorti en
charcuterie allemande l re qualité.

Il livrera , sur commande et h bref
délai , des wienerlis de Francfort , qualit é
extra .

Se recommande ,
Rodolphe STAHEL.

MUSIQUE
A vendre une centaine de cahiers cle

musique pour violons , solos. duos , trios ,
etc., avec ou sans accompagnement de
piano. Morceaux gradués, des meilleurs
compositeurs. Rabais de 25 à 50 u/0. Ex-
cellente occasion pour élèves et ama-
teurs. S'adresser à M. Boss. instituteur .
rue de la Collégiale.

GAGâO HOLLANDAIS
BENSD ORP et C's

en poudre, soluble , de toute première qualité, rivalisant avec les meilleures mar-
ques, à O IV. 50 le kilo, chez (H-3607-Q)

1B1I. II. 4a.aemi«l cl , %. Zimmermann.
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MAGASIN DE CIGARES î
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5, Rne des Terreaux — NEUCHATEL — Rne des Terreaux , 5 S

Magnifique et bon choix de %
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POUR ÉTRENNES î

AU CHANTIER PRETRE
Combustibles de toins genres

BOIS A KRUL.ER SEC
Par stère Bûché Par cercle étalonné Par 20 cercles étalonnés

Foyard . . Fr. 14— Fr. 17.— Fr. 1.— Fr. 19.—-
Sapin . . . » 10.— » 13— » 0.80 » 15.—
Branches. . » 9.— ¦> 11.50

franco domicile , le bois façonné , entassé au bûcher.
TOURBE ML ,AXÉE ET A3.TRE UE \" QUALITÉ

Anthracite et briquettes , houille et coke.

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
TÉLÉPHONE — I i , Magasin me St-Maurice , f i TÉLÉPHONE

— Même maison à la. Chaux-de-Fonds —

Jjj Si vous souff rez des V
(jj Cors aux pieds ,verrues , durillons etc. . (J)
9 essayez une fois la J?

I POUDBE UIHRICI 'DE !
X SCHELLIxG •
T et vous avouerez qu 'il n 'existe pas T
Q de remède plus simple , plus sûr et Q

5 
moins coûteux pour s'en débarrasser •

vite et sans souffrance . (j )
f NOMBREUSES FÉLICITATIONS f
0 Q
( Prix de la boîte, 60 cent. (

Ô Pharmacie QUEBHART Ô
f i ,  IWnchàtel- f i t
•€>••€>•€>•€>••€>•€>•¦£>•¦€>•

_. IIB II ¦ IIMHH m
I Essayez nos thés et vous n'en ^§5

I achèterez point d'autres.
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noir de Geylan , excellente qualité lÉ
garantie, le demi-kilo, 2 ft. 50 Wjk
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¦ 
mélangé noir , qualité introuvable , 1
ailleurs , le demi-kilo , S^ft. 50 |H

I 

indien , toujours frais , d' un arôme || i
délicieux , le demi-kilo, 4 ft. 50 8 7̂

OLD ENGLAN D 1
G E N È V E  ||

Seul dépôt à Neuehâlel : m

M. GLUKUER - GABEREL g

S 

Elixir Stomachique
de ftlariazell.

Excellent remède contre toutes les
maladies de l'estomac

•t _4ns égal contre le manque a Ap-
pétit faiblesse d'estomac, mauvaise
baleine , flatuoaités , renvois aigres,
coliques, catarrhe stomacal , pituite,

, mamarke formation de la pierre et de la gra-
* nir^Ta Telle, abondance de glaires, Jaunisse,
C \/rwWf dégoût et vomissements, mal de tête

(s'il provient de l'estomac) , crampe'i d'estomac,
constipation , indigestion et excès de boissons, vers,
affections de la rate et du foie, hémorrhoides (veine
liemorrhoidale). — Prix dn flacon avec mode d'emploi :
Tr. 1, flacon double Fr. l.SfltÉDèpôt central: pharm.
rzam Schutzengel" C. Bradr & Krrmeler (Mora vie),
Autriche. \>ép6t général d'expédition pour laSni-ie
chez Paul Hartmann phann.lSleckborn.I>ri>Ai la

Neuchâtel : pharmacies Bourgeois, Dardel ,
.lordan el Giiebhart; à Boudry, pharm.
Chapuis: à la Chaux-de-Fonds : dans toutes
les pharmacies ; au Locle : pharmacies
Caselmann et Theiss ; aux Ponts-Martel :
pharm. Chapuis; à Saint-Biaise : pharm.
Xintgraff; à Saint-Imier: pharm. Nicolet
et H. Boschenstein.
« M̂MMB» ¦«¦¦MI ¦¦.•aa-'̂ "̂ ™""̂
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IV. — L'HéRITAGE DU PROSCRIT

Dans une chambre aux murs nus,
faiblement éclairée par un quinquet
fumeux, le vieux John Brown gisait sur
le sol , la tète appuyée sur un oreiller
soutenu par une chaise renversée. Une
large blessure souillait son front ; un
mince filet de sang coagulé teignait ses
cheveux grisonnants et marbrait l'oreil-
ler d'une large tache brune ; sa che-
mise de laine, déchirée au flanc, lais-
sait voir une plaie béante à la ceinture.
Les yeux si bons et si doux du vieux
John brillaient d'un éclat fiévreux;
c'est d'une voix saccadée qu'il parlait
et répondait aux questions de trois
hommes, debout autour de lui : le colo-
nel Lee, le sheriff et un greffier. Dans
un coin de la chambre, un factionnaire
en arme veillait.

Le colonel Lee interrogeait le blessé :
— Capitaine Brown, quel était le but

de votre entreprise?
— Affranchir vos esclaves.
— Comment pouviez vous espérer

réussir avec aussi peu d'hommes?
— J'attendais des renforts .
— D'où devaient-ils vous venir?
— Que vous importe?
— Espériez-vous avoir le concours

des noirs ?
— Oui.
— Alors vous avez été trompé dans

vos espérances.
— Oui , j 'ai été trompé.
— Savez-vous , capitaine Brown , que

vous avez commis un acte répréhen-
sible , qui tombe sous le coup des lois?
que vous êtes entré en lutte ouverte
avec les soldats de votre pays? que
vous avez porté atteinte à la liberté
individuelle et à la propriété ?

— N'est-ce pas porter atteinte à la
liberté que de maintenir en esclavage
des hommes qui sont nos frères et de
les faire travailler sans leur payer le
prix de leur labeur?... Loin de me re-
pentir de ce que j'ai fait , je crois, au
contraire, avoir bien agi: j 'ai pris pour
règle de conduite cette belle maxime
de charité : « Faites aux autres ce que
vous voudriez que l'on vous fit à vous-
mêmes » , et je l'applique à tous ceux

qui souffrent et je les aide à conquérir
leur liberté 1 Je professe le même res
pect pour les droits du pauvre et du
déshérité que pour ceux des riches et
des puissants de ce monde ; c'est le
princi pe qui m'a toujours guidé; le cri
de détresse des opprimés est monté
jusqu'à moi ; c'est la seule raison qui
m'a décidé à agir comme je l'ai fait ;
maintenant, je n'ai plus rien à vous
dire.

Le vieux Brown essaya de se détour-
ner, pour ne plus voir ceux qui l'entou-
raient; mais la blessure l'en empêcha ;
alors il ferma les yeux et garda une
immobilité complète. Le colonel Lee et
le shériff s'entretinrent un instant a
voix basse, puis se baissant sur Brown ,
l'officier lui dit :

— Capitaine , vous avez une femme
et des enfants ; ne voulez-vous rien
leur faire dire ?

— Si , je voudrais leur écrire.
— La lettre , vous le savez , sera lue

par les autorités civiles.
— Je n'ai rien à cacher.
— Je vais faire mon possible pour

vous obtenir cette faveur.
— Merci , colonel.
I>e, le shériff et le greffier se retirè-

rent et le vieux John Brown resta seul
avec la sentinelle.

— J' ai soif, dit le blessé.

Le soldat prit un pot d'eau déposé
dans un coin et le tendit au vieillard
qui but avidement.

— Sais-tu, lui demanda Brown, où
sont mes compagnons?

— Cinq sont prisonniers ; un sixième
a disparu.

— Connais-tu son nom?
— Je sais seulement que c'est un

homme très grand avec une longue
barbe noire.

— Andrews, pensa le capitaine.
De nouveau tout retomba dans le

silence. Une demi-heure plus tard, la
porte de la prison s'ouvrit; c'est le ca-
poral qui venait relever la garde. Il
plaça un nouveau factionnaire dans la
chambre, lui chuchota une consigne à
l'oreille , et se retira emmenant celui
que l'on venait de remplacer. Le nou
veau gardien de Brown se promena
pendant quel que temps dans la prison,
regardant fixement le blessé, et, peu à
peu, se rapprochant de lui. Puis, il
s'arrêta, et, d'une voix très basse, mur-
mura :

— Capitaine John Brown , me recon-
naissez-vous?

Le vieux John releva péniblement la
tête, fixa ses yeux brillants de fièvre
sur le soldat et répondit :

— AndrewsI... Mon cher fils 1 Com-
ment ôtes-vous venu jusqu'à moi?

— Je vous le dirai plus tard, capi-
taine; rép ndez-moi d'abord : vous êtes
blessé ?

— Oui , j'ai reçu trois blessures ; mais
la plus grave est celle du côté ; elle est
si grave que je n'en reviendrai pas ; ils
n'auront pas le plaisir de me juger et
de me pendre !... Que je suis heureux
de vous revoir, Andrews ! Dites-moi ce
que vous avez fait depuis que vous
m'avez quitté.

James fit le récit de sa fuite, de son
voyage au log-house et de son retour
au Harper's Ferry ; puis il expliqua
comment, dans l'hôtel , grâce à l'inter-
vention de misse Fouke, il avait pu ra-
ser sa longue barbe, changer ses vête-
ments contre ceux d'un voyageur , faire
croire à sa fuite par le fleuve en lais-
sant ses bottes et son chapeau sur la
berge, et enfin , comment, grâce à son
nouveau costume, il avait pu passer
partout inaperçu , et , se donnant auprès
du sergent de garde, pour le reporter
d'un journal de Charlestown , obtenir,
à prix d'argent, de se couvrir du man-
teau et du chapeau d'un soldat et de
faire sa faction , pour approcher de John
Brown et envoyer, le premier, à son
journal , un portrait du chef abolition-
niste .

— Merci , mon cher enfant , pour tout
ce que vous avez fait ; j'éprouve dans

VOLEURS DE LOCOMOTIV ES

30 ans cie succèe ! ^^^""̂ '̂ ..txX^VL •
Diplômes et Médailles, ^̂ z^  ̂ „ t ., 11 H »**

^̂ \̂ l jv Yft &V * ZURICH
^̂  ̂ 1 it\ Q. u!u Diplôme 1" ordre.

• V * ,^ -*' Prospectus dans toutes les pharmacies.
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LA MEILLEURE NOURRITURE POUR PETITS ENFANTS 1

L A I T  DE ROMANSHORN
Condensé et parfaitement stérilisé

MIT ABSOLOHB KT Pllt — SANS ADDITION DE SUCRE
Prix de détail 60 cent, la boite

En vente chez tous les p harmaciens et négociants en comestibles

f̂ kW Exiger bien du Lait de Romanshorn, autrement s'adresser directe-
ment à la MlLCHGESELLSCHAFT ROMANSHORN.
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g; «f toutes personnes ^9sf^°ij3££ffl r e* 
des 

Systèmes &m"g, a. délicates ^̂ ài^^Ê^^P  ̂ nerveux et o-~eux. PS
*t S" Le VIN de VIAL est l'association des médicaments les plu? actifs HU
g § I""11' combattre : Anémie, Chlorose , Phthisie , Dyspepsie , H
p Gastrites, Age critique, l'Etiolement, Convalescen- es, etc. mm
O lin un mot , tous ces états de longueur , d'amaigrissement , •rrpu -.oraent BË
J" nerveux auxquels les tempérament» cou de nos jours prédisposés. BXf
r L'.'QH — Pharmacie J. VIAL , rue de Bourbon, 16 - LÏQfl

MAGASIN sons L'HOTEL DU RAISIN
LIQUIDATION

Pour cause de départ
on vendra , à GRAND RABAIS, encore quelques jours seulement, tous les articles
en magasin , tels que

Confections, Spencers, Jerseys, Corsets, Châles,
Bonneterie, Étoffes pour robes, Tapis, Rideaux,
Descentes de lit. "'*

CHiVXJSSTJRES

OCCASION EXCEP TIONNELLE
— Loca l ii remettre. —

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NEUOHATEL

En Terre-Sainte, n
tufs &£*

peintre, par Paul Robert, un magnifi-
J[qu8 volume fr. 7 50

Chansons romandes , Ja5ureS)
dessins de Bouvier, Gos, etc., fr. 4 —

Abonnements à tous les jour
naux suisses et étrangers.

EMUL SION
d'huile de foie de morue
aux hypophosphites cle chaux et de soude,
perfectionnée.

Cette émulsion , plus riche en huile que
tous les produits de ce genre, est par le
fait plus nutritive et possède, sous la
forme la plus assimilable et la plus
agréable au goût, toutes les propriétés de
ses composés. Flacons de 1 fr., i fr. 50
et 2 fr. 20.

Pharmacie JARDIN.

PRODUITS ST-MARTIN
à la Noix de Kola.

1° Vin Saint-Martin à la Kola et cacao.
— Le plus puissant stimulant du cœur et
du système nerveux. Régénérateur in-
comparable cle l'énergie vitale. Guérit
anémie sous toutes ses formes, maux de
tête, faiblesses en général , catarrhes,
etc. — Prix , 3 fr. et 2 fr.

2° Cacao lacté à la Kola. — La plus
agréable et la plus fortifiante des nourri-
tures pour personnes débiles et faibles
des organes de la poitrine — Prix , 3 fr.
75 ct. et 2 fr. (H-13084-L)
^3° Chocolat Kola. — Aliment antidé-
perditeur, indispensable aux alpinistes ,
vélocipédistes, desquels il quintuple les
forces musculaires. — Prix , 1 fr.
Â la pharmacie Saint-Martin , à Vevey,

ou dans les pharmacies, en exigeant la
marque de « SAINT-MARTIN ».

m m ils
ATT MAGASIN

mm® mmmt§]
au coin de la

3Pla.ee Purry

Quatrième envoi annuel , cigares
Havane importés

Bock Charitos, à fr. 19 les 50 cigares
Hy Clay Conchas ext., » 17 » 50 »

Cigares de Brème, tabac St-Félix Brésil ,
à fr. 6.50, 9, 10 et 11 le cent.

Articles pour fumeurs au grand complet.

Cigarettes épyptiennes Cousis et
Mélachrino.

Grand assortiment de

P A T I NS
dans les genres les plus nouveaux

CHEZ

J \.. Gyger, fers
Place dn Gymnase , rne Saint-Honoré

Polnrî fàro en bon état > à vendre
OdlUI MCI O à très bas prix.

S'adresser à la Cure de Bôle.

Tous les jou rs, grands arri-
vages de belles

FÂLÉES
de 60 cts. à 1 fr. la pièce

suivant la pêche et suivant grosseur.

Au magasin de Comestibles

Charles §EINET
rue des Epancheurs 8.

APPARTEMENTS A LOUER

Petit logement à louer , à Hauterive.
S'adresser à M">° L. Savary-Althaus, a
Hauterive.

I fl no m ont A louer pour Saint-Jean
L.UI J CIIIUIII  1893, quartier des Sa-
blons, à proximité de la gare, un loge-
ment au rez-de-chaussée, composé de
quatre chambres et dépendances. Jardin
et buanderie. S'adr. a l'Etude Wavre.

A louer , pour Saint-Jean 1893, Place
Purry 3, 2me étage, un appartement de
4 chambres, alcôve , grand balcon , cham-
bre haute , cave et galetas. S'adr. chez
J . Decker , au magasin de ferblanterie.

A louer , pour Saint-Jean 1893, à des
personnes tranquilles et peu nombreuses,
petit logement de deux chambres, cuisine
et dépendances, rue des Epancheurs 9,
au l«r étage. — S'adresser a M. Béguin-
Bourquin, Chemin du Rocher 15, le ma-
tin , de 10 heures à matin.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée, se chauffant. Rue
de l'Industrie , 24, 1« étage.

Jolie chambre meublée à louer , h un
monsieur rangé. Ruelle DuPeyrou n" 1,
1" étage.

Chambre et pension bourgeoise pour
Messieurs rangés. S'adresser à Madame
Aeschimann , rue de la Treille 4, au 3"«.

ON DEMANDE A LOUER

Un ménage sans enfant demande un
logement de 3 à 4 pièces, pour mars ou
St-Jean 1893. S'adr . Avenue du Crêt 44,

- 2me étage, à droite .

OFFRES DE SERVICES

Domestiques fe' lKeSÏÏ;
maisons particulières et campagnes, sont
disponibles en tout temps chez Madame
A. Fischer, à Berthoud (Berne). Joindre
un timbre pour la réponse.

120 Un jeune homme de bonne famille
désire entrer comme garçon de magasin
ou comme domestique dans une bonne
maison. S'adresser au bureau de cette
Feuille.

124 Une jeune fdle désire se placer
comme aide dans un petit ménage. S'adr.
au bureau de la Feuille d'avis.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

fin ri A m an rin un valet de cham-Ull UBIlldllUO bre très bien recom-
mandé et entendu au service. Envoyer
les offres et certificats au bureau de cette
feuille , sous chiffres Y. 95.

112 On demande , pour le !<«¦ février
1893, une femme de chambre sérieuse,
âgée de 25 à 30 ans, connaissant bien
son service, pour une dame âgée, dans
une villa près de la ville. Références sé-
rieuse sont demandées. — S'adresser au
bureau du journal.

OFFRES & DEMANDES D EMPLOI

Une jeune fdle cherche à se placer,
pour mi-février , comme demoiselle de
magasin dans la Suisse romande, de pré-
férence dans un grand village du canton
de Neuchâtel. S'adresser a Mina Eggli.
Obère Milhle , Rutti.  (Berne).

DD employé sérieux
bien au courant de la comptabilité de la
fabrication d'horlogerie et de la corres-
pondance française, allemande et an-
glaise, employé depuis plusieurs années
dans une maison d'horlogerie, connais-
sant la vente, cherche une place. Bonnes
références à disposition. — Adresser les
offres sous chiffres H-1105-Ch. à l'agence
Haasenstein & Vogler , Chaux-de-Fonds.

Demande de voyageur
Une fabrique de papier de la Suisse

allemande cherche , pour la Suisse fran-
çaise, un voyageur capable. Adresser les
offres au bureau de ce journal , sous X.
114.

On demande , pour un externat de
l'Allemagne du Nord , une demoiselle
ayant une bonne éduca tion et disposée à
donner des leçons de français. Elle rece-
vrait 300 marks et aurait l' occasion d'ap-
prendre l'allemand. La moitié du voyage
serait payée. S'adresser à M"e Fries,
institutrice, Evole 59.

APPRENTISSAGES

Apprenti demandé.
Une maison de commerce de la ville

demande un apprenti. Conditions spéciales.
S'adresser au bureau d'avis. 111

AVIS DIVERS

Une bonne brasserie de la Suisse
française cherche un '

dépositaire
pour bière en fûts et en bouteilles , pour
iVenchfttel et envi rons.

S'adresser par écrit sous G. 1758 F., à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel.

119 Un jeune homme de toute mora-
lité et solvable cherche à emprunter la
somme de 200 francs à 10°/ 0 d'intérêt ,
remboursable le 15 septembre 1893 ou
suivant gré du prêteur. — S'adresser au
bureau de la Feuille d'avis.

Café de Tempérance
12, Place Neuve, 12

C H A U X- D E- F O N D S
tf uu par M. Charles Lesquereux

Pension à la ration , — Restauration à
toute^heure.
— SALLE SPéCIALE POUR DAMES —

On cherche à emprunter

Francs 15,000
contre première hypothèque sur immeu-
bles (valeur totale fr. 27,000). Prière de
demander les détails sous les initiales
C. 1001, poste restante, Saint-Biaise.

ANCIENNES CATËCHDitiËËË.1
La réunion des anciennes catéchumè-

nes qui se tient au Collège des Terreaux ,
salle n" 19,

est renvoyée an mardi 10 janvier.

PENSION
Une honorable famille de Cann-

statt, près Stuttgart, recevrait en
pension quelques jeunes gens (4 au
plus) qui désireraient apprendre la
langue allemande. Intérieur agréa-
ble, Tic de famille et facilités
d'instruction. Pour tous renseigne-
ments s'adresser a MM. Paul Ro-
bert, à Fontainemelon , et - à H.
Wolfrath fils, a Xeuchatel.

m FIES k Piémont
Asti nouveau, Grignolino , Barbera , Bra-

chetto , Nebiolo , Passito, qualité prima
gara ntie.

— PRIX MODÉRFS —

AMISANO FRèRES
9, rue du Château , 9

Achat de petites futailles.
A vendre

Quatre moutons.
S'adresser chez M. Etienne Schluep,
sellier-tapissier , a Sainl-Blaise.



ce moment une des plus grandes joies
de mon existence, et votre dévouement
me fait presque oublier la trahison de
ce misérable Crooks.

« Approchez-vous de moi Andrews,
et écoutez ce que je vais vous dire ; ce
sont mes dernières volontés .

— Vos blessures ne sont pas mor-
telles, capitaine...

— Si je guéris de mes blessures, je
n 'échapperai point au bourreau ; donc,
quoi qu 'il arrive , je suis un homme
condamné et je saurai mourir brave-
ment , n'emportant qu'un regret dans
la tombe : ne pas voir achevé l'œuvre
de toute ma vie.

« Encore une fois , Andrews, écoutez-
moi ; l'heure est solendelle.

« De toute mon existence passée, mon
ami , je ne regrette rien ; tout ce que
j 'ai fait , c'est pour le succès de la cause
que nous servons, et que vous ferez
triompher, Andrews, car c'est à vous
que je lègue la mission de me rempla-
cer, de combattre , de lutter pour l'abo-
lition de l'esclavage, et l'heure du suc-
cès est proche ; je le sens maintenant ;
le temps n'est pas éloigné où notre idée
triomphera ; les grandes idées, les idées
nobles font leur chemin , quand même ;
les obstacles, les persécutions, la mort
ne sauraient a rèter leur essor ; elles
germent dans l'esprit des hommes, et,

au jour venu , elles éclosent et s'impo-
sent. Donc, Andrews, dès maintenant ,
vous êtes mon successeur, et je com-
mande pour la dernière fois. Aussitôt
que vous serez relevé de garde, vous
partirez , sans perdre un instant , sans
risquer de vous faire arrêter de non
veau. Vous irez à North-Elba , trouver
ma femme et me* filles ; vous leur di-
rez que Watson et Owen sont morts à
mes côtés, et que moi , je vais mourir
aussi ; vous leur direz que , mal gré l'a-
bandon dans lequel je les ai laissées,
je les aime, et que pour elles seront
ma dernière prière et ma dernière pen-
sée. Puis, vous vous mettrez en rapport
avec mes amis, avec ceux qui m'aidaient ;
vous leur ferez connaître ma volonté et
vous reprendrez mon œuvre. Tout cela,
Andrews, il faut me jurer de l'accom-
plir.

— Je le jure, dit Andrews ; mais je
jure aussi de faire tout ce qui est hu-
mainement possible pour vous sauver.

— Je vous le défends, mon ami , parce
que ma mort fera plus peut-être pour
notre cause que les efforls de toute ma
vie ; en me condamnant à périr sur le
gibet, les esclavagistes vont commettre
un crime judiciai re qui révoltera les
sentiments d'humanité du monde entier,
et mon exécution portera un coup fatal
à la cause qu'ils défendent.

— Non capitaine, je ne puis ac-
cepter...

— Vous avez jur é, Andrews. Vous
avez juré de m'obéir et de respecter
mes derniers volontés.

— Vous me désolez , capitaine.
— Allez, Andrews, donnez-moi pour

la dernière fois votre main loyale et
dites-moi adieu. Vous serez heureux ,
vous, Andrews ; vous verrez le triomphe
de notre cause ; vous goûterez les joies
du succès et vous pourrez vous repo-
ser des jours de lutte , après la tâche
accomplie, au foyer que vous vous se-
rez créé, auprès de la compagne que
vous aurez choisie, auprès de ma fille
bien-aimée, qui sera votre épouse.

Un bruit de pas interrompit Brown.
— Prenez garde, dit-il , on vient.
Andrews reprit sa marche dans la

chambre ; la porte s'ouvrit , et le caporal
entra pour relever le factionnaire. A ce-
lui qui le remplaçait, James transmit la
consigne, puis il sortit sans oser détour-
ner la tète, laissant pour toujours celui
dont il avait partagé les dangers, dont
il avait juré de continuer l'œuvre.

FIN DU PROLOGUE

(A suivre.)

NOUVELLES POLITIQUES

France
Selon le Bagpel , le comte de Paris se

croyant à la veille d'une restauration
monarchique aurait télégraphié à son
fils , qui voyage en Indo-Chine, cle ren-
trer.

— Après avoir procédé à l'interroga-
toire des inculpés du Panama et de tou-
tes les personnalités parlementaires indi-
auées dans sa demande en autorisation
e poursuites, M. Franqueville, juge

d'instruction , va maintenant convoquer
tous ceux, banquiers , commis de ban-
que, intermédiaires, journalistes, qui
pourront lui apporter des renseigne-
ments sur les faits soumis a ses investi-
gations. Après quoi il entendra de nou-
veau et définitivement tous les incul pés,
avant de décider s'il doit les renvoyer à
la chambre des mises en accusation ou
rendre une ordonnance de non-lieu.

On assure qu 'une des personnes, qui
a signé un des chèques trouvé chez M.
Thierrée, et touché pour un membre du
Parlement poursuivi , serait actuelle-
ment ' en fuite.

Le Figaro dit que M. Denayrouse, an-
cien gérant de la République f rançaise,
l'auteur des accusations portées contre
le baron Reinach , fera d'importantes ré-
vélations si la famille Reinach lui fai t un
procès. Il a choisi comme avocat M. An-
drieux.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Parlant de l'explosion h la préfec-
ture de police de Paris , le Matin dit
qu'on affirme que trois personnes ont
pénétré dans la soirée dans les locaux
où l'explosion s'est produite : d'abord un
employé qui avait oublié dans son bu-
reau une bouteille vide; puis, vers dix
heures, deux gardiens de la paix que les
agents du service d'ordre ont désignés à
l'attention de leurs chefs. Qu'allaient
faire ces gardiens dans le burea u des
candidats ? On l'ignore encore, car ils
ont eu bien soin de ne pas se faire con-
naître. A onze heures, une ronde com-
posée d'un gardien de la paix et d'un
pompier parcourt les différents locaux
de la préfecture, mais omet toujours de
visiter l'entresol de la police municipale.
Le sapeur et le sergent de ville de ronde
n'ont donc rien vu.

— L'empereur d'Allemagne a envoyé,
jeudi , à la petite reine Wilhelmine, des
Pays-Bas, comme cadeau de Noël, quatre
douzaines de soldats de plomb repré-
sentant des cuirassiers et des grenadiers
de la garde imp ériale.

— Les princi paux monumenls de
Londres sont l'objet d'un redoublement
de surveillance, dans la crainte d'un
attentat anarchiste.

— La grève des filateurs de coton de
Manchester est sur son déclin. On croit
que les manufacturiers pourront repren-
dre le travail , à condition d'abaisser les
heures de travail et d'augmenter les sa-
laires.

— L'Eclair raconte qu'une explosion
a eu lieu vendredi à Paris, avenue de
Iéna , chez le baron B. L'enquête a dé-
montré qu'elle était due à une cartouche
de dynamite restée dans le charbon au
moment de l'extraction.

— Un paquet contenant deux livres
de dynamite a été trouvé devant le châ-
teau de Dublin. Cette découverte cause
une grande émotion.

— Toutes les mines du district de la
Saar (Allemagne), sauf là mine Kron-
prinz , étaient en grève vendredi après
midi. Une grande agitation règne parmi
les mineurs dont beaucoup possèdent ,
parait-il , des revolvers. La gendarmerie
a été requise. Des assemblées ont eu lieu
dans la mine Kronprinz pour discuter la
question de la grève.

— M. Gladstone a accompli , le 29 dé-
cembre, sa 83me année et est entré
maintenant dans sa 8ime . Ceux qui le
rencontrent à Biarritz , où il est actuelle-
ment , s'émerveillent de la verdeur du
grand old man.

A Hawarden , résidence britanni que
de M. Gladstone, les cloches de l'église
ont sonné en l'honneur de l'anniversaire
de M. Gladstone et des milliers cle télé-
grammes de félicitations sont arrivés au
château , corsés de nombreux cadeaux ,
entre autres un magnifi que pot à lait
en vieil argent, don d'un admirateur
habitant Guernesey.

NOUVELLES SUISSES

Emprunt fédéral. — Le Conseil fédé-
ral, par arrêté du 29 janvier 1892, a été
autorisé à émettre un emprunt pouvant
s'élever jusqu'au chiffre de cinq millions
de francs et a fixé l'époque de l'émission
et toutes autres conditions. En exécu-
tion de cet arrêté , le Conseil fédéral a
décidé de créer un nouvel emprunt fédé-
ral de cinq millions aux conditions sui-
vantes : l'emprunt portera la date du 31
décembre 1892 et sera divisé en 5000
obligations au porteur , de 1000 francs
chacune, avec intérêt annuel de 3 '/ a °/ o»
les coupons semestriels échéant le 30
juin et le 30 décembre : les tirages régu-
liers ne commenceront que la onzième
année après l'émission.

Nominations — Sont nommés : Con-
sul suisse à Assomption (Paraguay), M.
Frédéric-Augustin Perret , du- Locle ; se-
crétaires de légation MM. Gustave Bois-
sier, Genève, Alfred Georg, Genève,
Antoine Sutter, St-Gall; adjoint de l'ins-
pecteur des courses à la direction géné-
rale des postes, M. Florian Meng, de
Malix (Grisons), actuellement secrétaire
de la dite direction.

Berne. — Une scène émouvante s'est
passée lundi matin à la gare de Mun-
chenbuchsee. Le train venant de Bienne
s'était déjà remis en mouvement, lorsque
soudain une paysanne chargée de cor-
beilles et de sacs s'élance contre le con-
voi et cherche à monter dans un des
wagons. Mais elle manque le marche-
pied et tombe. Le conducteur Lôrtscher
se précipite à son secours et veut la
saisir, mais il est entraîné à son tour.
Tous deux allaient être broyés. Dans la
même seconde, heureusement, le méca-
nicien faisait fonctionner les freins Wes-
tinghouse et le convoi s'arrêtait. Le
conducteur Lôrtscher eut encore l'obli-
geance d'avancer quelque argent à la
brave paysanne, qui, dans sa hâte,
avait oublié de reprendre sa monnaie au
guichet.

— Jeudi , à Bienne, il a été amené sur
le champ du marché au bétail 43 bœufs,
85 génisses, 195 vaches, 17 veaux, 10
moutons, 788 porcs et 8 chèvres. Les
transactions ont été très actives. Voici
quelques prix : Belles vaches 350 à 450
francs, bètes de qualité moyenne 180 à
300 fr., génisses 150 à 320 fr., bœufs
d'engrais 600 à 780 fr. la paire, moutons
15 à 28 fr., chèvres 12 à 22 fr., gros
porcs d'engrais 70 à 110 fr., petits porcs
d'engrais 20 à 65 fr. — La prochaaine
foire aura lieu le 12 janvier.

— Les ours de Berne n'ont pas failli à
la tradition : Aux environs de Noël, la
mère ourse met régulièrement au monde
un ou deux oursons. L'autre matin, la
naissance de deux oursons a été annon-
cée aux bourgeois, à la grande -joie de
ces derniers, qui attendent avec grande
impatience cet événement annuel.

— Mardi soir, une femme vendant
des légumes dans une des rues de la
ville de Berne, est morte de froid.

Zurich. — Jeudi , le député au Reichs-
tag allemand Bebel a prononcé à Zurich
un discours sur la situation politique
actuelle de l'Europe. L'orateur trouve
que l'alliance franco-russe d'un côté et
la Triple alliance de l'autre sont les con-
séquences naturelles du développement
de la lutte entre les nations. Il croit que
l'Allemagne rejettera sûrement le nou-
veau projet de loi militaire , et il salue
comme socialiste la dissolution éventuel-
le du Reichstag, qui serait un excellent
moyen d'agitation pour son parti. Quel-
ques partisans des socialistes indépen-
dants attaquent ensuite très vivement
les théories de M. Bebel, ce qui provoque
un scandale infernal. L'étudiant Bajinski
et le rédacteur Koster, de Magdebourg,
demandent la révolution dans un avenir
prochain , mais M. Bebel déclare carré-
ment n'être pas d'accord avec eux sur
ce point.

Valais. — On a dit , il y a quelques
mois, qu'un horloger avait vainement
tenté d'introduire à Bex l'industrie pen-
dulière. Le capital-actions nécessaire à
cette opération n 'a pas été atteint.

Les habitants de Monthey ont été plus
entreprenants que ceux de Bex. Les
80,000 fra ncs nécessaires ont été immé-
diatement recueillis, et « l'usine de la
Vièze, manufacture de pendules suis-
ses », fonctionne à Monthey dès le mois
dernier.

Genève. — On a inauguré samedi
matin , à Genève, un monument commé-
moratif de la restauration du 31 décem-
bre 1813. Le monument est une plaque

(Voir suite en 4°" page.)

De» milliers de personnes doivent
«voir nn Jugement. Fischbach-Oberwiel,
canton de Berne. Nous avons fai t usage des
célèbres Pilules suisses du pharmacien Ri-
CHAIID Brandt (que l'on achète dans les phar-
macies au prix de l Fr. 25 la botte) contre
de violents maux de tète, el ils ont aussitôt
complètement disparu. Par conséquent, nous
pouvons recommander cette préparation à
tout le monde ; elle agit lentement et sans
causer de douleurs ' elle ne devrait manquer
dans aucune famille. Chr, Ruchti (signature
légalisée par le Conseil communal). En ache-
tant , on doit toujours faire attention à la
croix blanche sur fond rouge.

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE

pour l'Assurance du Moler contre l'Incendie à Berne
— Fondée en 1826 par la Société suisse d' Utilité publique —

Fonds de réserve : Fr. 3,326,153. — Capital d'assurance : Fr. 1,448,414,000

Cette Société, en activité depuis soixante-six ans et très répandue dans toute la
Suisse, assure contre l'incendie, la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier des maisons, le bétail , les instruments aratoires, les provisions de
foin et de céréales, des marchandises de toute nature , des machines et ustensiles de
fabri que, d'ateliers, etc., en général tous les biens meubles.

Dans le ras d'incendie , la Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau
ou la presse des circonstances.

Comme la Société est fondée sur la mutualité , ses primes sont les plus basses
possibles.

Agences dans le canton de Neuohâtel :
A Neuchâtel , M. Rod. Schinz , agent principal , rue du Seyon , i.
A Fleurier (Val-de-Travers), M. L. Weibel , banquier.
A la Chaux-de-Fonds, M. Albert Ducommun , rue de la Promenade, 3.
Au Locle, M. Lucien Sandoz , rue du Marais.

Sous-agences dans les Communes

LOTERIE-TOMBOLA
ORGANISÉE PAR LA

SOCIÉTÉ LOCLOISE D INTERÈ I PUBLIC et D'EMBELLIS SEMENT
Destinée a la création d'un Jardin public au Locle

ainsi qu'a favoriser l'industrie horlogère.

Cette loterie est autorisée par le Conseil d'Etat et se compose de 40,000 billets
£8T â. F*x>. 1 le billet -»•

PLAN DE LA LOTERIE
1 lot (espèces) à Fr. 5000 Report Fr. 14400
1 l l ' l ^o * montres d'argent à Fr. 50 » 2000
2 montres d'or à Fr. 600 » 1200 ,!£ " ° , " f* * }*Wo „ AOO » 1500 i0° " métal " 15 " lo0°

10 I I : 300 I S ,
50  ̂espèces . 10 » 500

-10 » » » 100 » 1000 10° * » 5 » 50°

A reporter Fr. 14400 Total Fr. 20000

Le tirage aura lieu sous la surveillance du Conseil d'Etat aussitôt les billets
vendus, la liste des billets gagnants sera publiée dans les journaux.

Dépôts à Jîeuchâtel : Schùtz & Schinz, Court & .Ce, Fritz Verdan , Emile Isoz,Eugène Evard , Colomb-Borel , J.-Aug. Michel , Napoléon Bachelin , Jean Hall , à là
Fabrique de Télégraphes, Albert Thévenaz, Mêle 1, Alf . Hofer , Hôpital 12.

Les Magasins d'Ameublements
de A. RŒSLI

P L A G K D U G Y M N A S E
SONT TRANSFÉRÉS

Rue de l'tlôpita.1 O, X" étage.

Réunion fraternelle
MARDI 3 JANVIER 1893

d 8 heures du soir

à la Chapelle des Terreaux
Les chrétiens de toute dénomination y

sont cordialement invités.

Panorama circulaire international
Collège de la Promenade

Visible du 26 décembre au 3 ja nvier

Aujourd'hui pour la dernière fois
dès 2 h. après midi

LE TOUR Jll MONDE
ENTRÉE 50 CENTIMES

Les enfaiats payent demi-place.
Le panorama est ouvert tous les

jours de 10 h. du matin à 9 h. du soir

SALON DE COIFFURE
CHARLES ZIRIGIEBEL

6, rue du Seyon, 6
(Maison du Télégraphe)

SR R E C O M M A N D E

RECOMMANDATION
Le soussigné informe ses amis et con-

naissance, ainsi que le public , qu 'à partir
d'aujourd'hui il a repris l'établissement
connu sous le nom
d'JE^ôtel <3.\x Jura

(prés de la gare de Corcelles)
Il espère, par un service attentif , un

accueil cordial , des consommations de
bonne qualité et une bonne cuisine , mé-
riter la confiance qu 'il sollicite.

Corcelles, le 29 décembre 1892.
François GUILLOUD.

Frat ernité du Vi gnoble
Paiement facultatif par antici pation des

cotisations mensuelles de 1S93.
Les membres de la Société qui auraient

l'intention de payer d'avance leurs coti-
sations mensuelles de 1893 pourront le
faire dès la présente publication au bu-
reau du secrétaire-caissier soussigné, Hô-
tel municipal .

Ces paiements anticipés seront reçus
jusqu 'au 10 janvier prochain pour 3, 6,
9 mois et l' année entière.

Neuchâtel , le 31 décembre 1892.
Le secrétaire-caissier

de la Fraternité du Vignoble :
CH.-EUG. TISSOT.

Atelier de reliure

J.-M. FREY - REMAUD
5. Rue des Terreaux , 5

NEUCHATEL - 2e étage - NEUCHATEL

Je me recommande a l'entrée de
1893 a l'honorable public ponr tons
genres de reliures et cartonnages,
Bibliothèques populaire et scolaire
et reliures fines.

PF~ PRIX MODÉRÉ <9m

RÈUNiras
"

POUR OUVRIERS
Interruption

jusqu'au 17 janvier.

LE NATIONAL SUISSE
JOURNAL RADICAL

Paraissant à la Chaux-de Fonds
tous les jours , excepté le lundi

(FONDÉ EN 1856)

BUlt K i U X : kUK J A Q U E  [ -DROZ. 30

PRIX DE L'ABONNEMENT :
10 fr. pour un an | 5 fr. pour 6 mois

2 fr. 50 cent, pour 3 mois.

Correspondance quotidienne de Paris.
— Correspondances régulières de Berne ,
politiques et parlementaires. Correspon-
dances cle divers cantons. — Service des
dépêches très complet et très bien in-
formé, par télégraphe et par téléphone.
— Feuilletons quotidiens. — Variétés lit-
téraires et scientifiques.

Le National Suisse, en proportion de
la somme des matières contenues dans
chaque numéro, est le meilleur marché
des journaux quotidiens romands. Il est
très répandu dans le canton de Neuchâ-
tel , le Jura bernois, etc., particulière-
ment dans toutes les contrées horlogères.
Les annonces sont assurées d'une efficace
publicité , surtout pour les industriels et
les commerçants. (H-9809-X)

FAIRE -PART DE MARIAGE
en tous genres

0E LUXE ET 0RDI AIRES
A L' I M P R I M E R I B

H. WOLFRA.TH & 0e
3, Rue du Temple-Neuf , 3

î COURS DE SE jjj
Ip donné par Q

jjj M. Alb. MAILLARD, professeur g
V à LAUSANNE ?
V du 12 janvier au U février. 0Q — ï
• Cours pour dames et demoiselles, {
(J| de 2 à 5 heures. Prix 45 fr. f i t

0 
Cours pour cuisinières et mena- X

gères, de 8 à 10 heures. Prix V
Q S &20 fr. (j)
Q Les jeudis, vendredis et samedis m

O
de chaque semaine. i

Inscriptions et renseignements Ç
IJ) chez M. ZIMMERMANN , rue des Q
<h Epancheurs. X

| Ivis a»
^ 

Public |
S VENEZ PENDANT LES FÊTES K
JW goûter les soupers à fr. 2, au W

S RESTAURANT DERIAZ i
Oj RUELLE DUBLÊ JQ
jD — VINS DE 1" CHOIX — fi?



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Examens d'apprentis — Les examens
ont eu lieu dans le courant du mois d'oc-
tobre dernier. Ils ont porté sur les élé-
ments de technolog ie jugés nécessaires à
l'apprenti et pour certaines professions
dans l'exécution d'un dessin se rappor-
tant au travail pratique. C'est à ce der-
nier, qui permet d'apprécier le degré
d'habileté et la connaissance que l'ap-
prenti possède des règles el des procédés
de la profession , qu 'il a été lout natur el-
lement attaché la plus grande impor-
tance. Peu d'apprentis possèdent des
notions de dessin suffisantes leur per-
mettant de représenter au moyen du
crayon l'objet à exécuter ensuite. Seuls
les apprentis possédant ces notions , sont
arrivés à présenter des travaux prati-
ques bien faits. A l'avenir , le Départe-
ment de l'industrie insistera pour que le
dessin soit considéré comme obligatoire,
en vue de l'obtention du di p lôme, pour
toutes les professions où il sera possible
de l'exiger.

La majorité des apprentis ont acquis
pendant la durée de leur apprentissage
les aptitudes nécessaires pour exercer
avec profi t la profession qu 'ils onl em-
brassée. Cependant , mal gré toute l'in-
dul gence des experts , quel ques-uns se
sont montrés si faibles , si peu préparés,
qu 'il n 'a pas été possible de leur déli-
vrer le di plôme.

Ainsi des apprenties pierristes pen-
dant deux ans d'apprentissage n 'ont fait
que le tournage des pierres; le polissage
et l'achevage ne leur avaient jamais été
enseignés. Dans ces conditions , le jury a
estimé que l' apprentissage était incom-
plet et qu'en conséquence il ne pouvait
proposer d'accorder le di plôme.

Les daines qui ont procédé à l'examen
des apprenties tailleuses et couturières
ont été surprises de constater que les
apprenties de ces professions nc sont pas
initiées à la coupe. Il parait que dans
les ateliers de couture on n 'a pas pour
habitude de laisser aux apprenties l'ini-
tiative de la coupe; aussi est-il fort com-
préhensible que ces dernières se soient
montrées maladroites lorsqu'il s'est ag i
de tailler dans l'étoile. Une jeune tail-
leuse nc peut obtenir une coupe élégante
et gracieuse qu 'après s'être familiarisée
à maintes reprises avec les ciseaux , sous
la surveillance de s;i maîtresse! d'appren-
tissage, et avoir fait ses expériences per-
sonnelles.

Ces examens sont un st imulan t  pour
les patrons soucieux de préparer des
apprentis habiles dans leur art ou leur
métier et pour les apprentis qui trouvent
dans les di plômes et dans les récompen-
ses qui leur sonl délivrés la récompense
méritée de leurs efforts. Il n 'esl pas su-
perflu cle répéter que ce di plôme facili-
tera leur entrée dan» leur carrière.

Ont obtenu leur di plôme: 21 horlo-
gers, 27 boulangers, S confiseurs , 8 jar-
diniers, 20 mécaniciens , 6 coiffeurs , 9
couturières et lingères, 1 tap issier , 1
cordonnier , 1 chaudronnier , 2 selliers et
serruriers , 2 relieurs et gainiers , 1 tail-
leur , 1 ébéniste. Ont échoué : 6 horlo-
gers, 3 jardiniers , 1 couturière et lin-
gère, 1 commerçant , 1 relieur et gainier ,
T imprimeur-lithograp he.

CHRONIQUE LOCALE

Académie. — Notre établissement
d'instruction supérieure va faire une
perte sensible par le départ de M. Adrien
N aville , professeur de philosop hie , qui
vient d'être appelé à la chaire de logi-
que , de classification et de méthode des
sciences, nouvellement créée à l'Univer-
sité de Genève.

Ce que M. Naville était dans le Con-
seil académi que , les sentiments de ses
collègues le montrent bien. Ce qu 'il fut
à l'auditoire , tous ses étudiants lc savaient
et il n 'est aucun d'eux qui nc garde le
souvenir de la parfaite lucidité que le
professeur apportait clans les questions
souvent très comp lexes de son enseigne-
ment: aucun non plus qui ne se félicite
d'avoir appris à son école cette disci-
pline d'esprit , où les idées se trempent
et s'allinent tout ensemble. Cette même
lucidité s'est révélée clans d'autres do-
maines, ct particulièrement à propos de
la représentation proportionnelle , lors-
qu 'on en était encore à la période des
tâtonnements.

Beaucoup se souviendront cle M. Na-
ville ; beaucoup aussi le regretteront —
tous ceux à qui notre Académie est
chère et ceux qui connaissent le profes-
seur et l'homme — mais leurs regrets
sont tempérés par le fait qu 'en entrant à
l'Université de Genève , M. Naville rentre
dans sa cité natale où il retrouvera les
siens. Nos meilleurs vœux l' y suivront
dès le 31 mars , date pour laquelle il a
donné sa démission.

Musique de chambre. — Nous appre-
nons avec p laisir que les artistes cle ces
concerts toujours plus appréciés , défé-
rant à un vœu souvent exprimé , aban-
donnent la Salle de Chant du Collège de
la Promenade pour I;i Grande Salle des
Conférences. Il n 'y aura que des avan-
tages à ce changement : meilleure acous-
tique , plus d'espace et plus de... con-
fort : on a beau ôtre mélomane convain-
cu , de bons sièges et une température
égale ne sont pas choses dont il faut
faire fi. Le nouveau local aura encore
ceci cle bon qu 'il permettra d'établir une
troisième catégorie de prix , rendant
ainsi la bonne musique plus abordable
qu 'elle ne l'a été jusqu 'ici à NeuchAlel.

Travaux frœbelliens. — Nous nous
sommes rendu nu hasard des affaires
d'horlogerie chez M. Stahl , dans son
magasin , Faubourg du Lac 2, et chose à
laquelle nous étions loin cle nous atten-
dre , nous qui venions pour faire l'achat
d'une montre cle clame, nous en sommes
ressorti non seulement avec la montre
de notre choix , mais avec une collection
de pièces destinées au doi gté des enfants ,
nous avons nommé les travaux frœbel-
liens.

Une riche collection , variée autant
qu 'intéressante à tous les [j oints cle vue ,
a frappé nos yeux experts en la matière.

Il y a lu cle tout , pour les petits , aux
mains tâtonnantes , aux doi gts peu élas-
ti ques , ct pour les aînés , aux mains déjà
exercées pur cle tels travaux.

Cendriers , étuis ii lunettes , boites à
timbres , bloc-notes, boîles de cols, porte-
journaux , pclottes. essuie-plumes , boites
à ganls , porte-photographies, porte-clefs,
boites i> bijoux , boites à jeux de cartes ,
étuis à ai guilles pour tricotage , boites à
mouchoirs , porte-montre, corbeilles à
cartes de visite , brosses à chapeaux ,
nous abrégeons, ct pour cause, car nous
n 'en finirions pas clans cette nomen-
clature.

C'est lc seul dépôt d'une fabrique
suisse qui existe clans notre ville.

Ajoutons que Mlle Stahl est entendue
en matière de travaux frœbelliens et
peut très bien guider les enfants dans
ce genre éminemment intuiti f.

A. OniKNiN GIIUKD-DUCLOUX ,
maître de travaux manuels.

La veille du jour de l'an — La tem-
pérature froide mais sèche que nous
avons a été très favorable aux courses
sans nombre auxquelles nous obli gent
les fêles. Il y a donc eu pendant la jour-
née d'avanl-hier un grand va et vient
dans nos rues, ct si les commerçants
avaient été tromp és clans leurs espéran-
ces, ce n 'aura pas été la faute de la
saison.

Le froid étant sensiblement tombé
dans la soirée, la foire a élé très animée;
elle valait comme coup d'œil ,les mieux
réussies cle celles epic nous avons vues.
Il nous a semblé y constater, parmi les
objels en vente , une diminution des
étalages de pains d'é p ice cl de jouets , au
pr ofil des fruits ct des victuailles. Les
oranges surtout abondaient ct d'énormes
oies triomphaient dans la gloire de leurs
unisses inertes de graisse. Malgré la meil-
leure volonté , nous n 'avons pas aperçu de
fleurs ; serait-ce que le froid n 'en permet
pas l'exposition ? Il y aurait peut-être

pour les moins délicates une occasion de
vente qu 'on peut signaler aux intéressés.

A minuit , les cloches ont sonné. Pour
qui descendait les Terreaux , la place cle
l'Hôtel-de-Ville offrait un curieux spec-
tacle , couverte qu 'elle était de personnes
échangeant des souhaits cle nouvelle an-
née, devant la façade étincelante cle lu-
mière de l'Hôtel communal. L;i Musique
militaire a donné un souvenir mélodieux
à 1892 et salué 1893 de ses fanfares.

Calendrier. — A ce numéro est joint
le Calendrier pour 1893.

A propos des Cartes de Nouvel-An.
Versement de 2 Fr. par personne au profit

des pauvres de la ville.
Les soussignés adressent leurs vœux

de nouvelle année à leurs parents , amis
et connaissances, et les préviennent qu 'ils
n 'enverront pas de cartes de félicitations
au Nouvel-An 1893.

M. Albert Wacker.
M. E. Schouffelberger.
M. Berset , curé-doyen.
Mme veuve Louis Beck.
M»«8 Schori.
M. et Mmft Emile Huber , négociant.

' M. et Mmc Adrien Simond.
M. et Mme Iiobert Convert.
M. et Mme Bovet , intendant de l'Arsenal ,

Colombier.
M. et Mme Charles Landry.

VARIÉTÉS

Transmission de force motrice. —
Un électricien anglais, M. Thwaite , vient
de publier un projet de transmission de
force motrice à longue distance ayant
pour côté original la production de la
force motrice clans les charbonnages et
sa transmission électrique dans les
grands centres industriels. Voici com-
ment notre confrère Sciences et Com-
merce apprécie ce projet : Malgré la gran-
deur tle cette conception elle semble
réalisable. On prendrait le charbon à la
sortie du puits même, c'est-à-dire là où
il ne coûte presque rien , on en recueille-
rait les précieux résidus, qui constituent
sa valeur princi pale et avec des moteurs
à gaz et non des chaudières et machines
à vapeur , on produirait de la force
qu'on transporterait ensuite dans les
grandes villes industrielles au moyen de
courants alternatifs à haute tension. Ce
projet répond-il aux exigences d'une
réalisation prati que ? Il faut toujours se
garder d'une réponse trop prompte, car
l'expérience a démontré qu 'il faut se
méfier de l'incrédulité lorsqu 'il s'agit de
hardiesses scientifi ques app li quées à l'in-
dustrie. Quoi qu 'il en soit , les ingénieurs
Thwaite et Swinburn ont pu faire valoir
d'assez importantes considérations en
faveur cle leur projet de transport de la
force motrice des charbonnages du York-
shire à Londres. D'abord, "la distance
n est que de 150 kilomètres environ ,
tandis que la distance de Lauffen à
Francfort est cle 180 kilomètres , et l'on
connaît le succès obtenu par la grande
expérience de force motrice faite entre
ces deux villes. Puis le prix de revient
du charbon dans la grande station géné-
ratrice ne serait qu 'une minime fraction
du prix de vente de la force motrice à
Londres , ce qui laisserait une marche
très considérable , sans compter les rési-
dus que l'on utiliserait et donl une par-
tie serait transformée en engrais pour
l'agriculture. Ensuite , les avantages de
la force motrice transmise électri que-
ment sur celle transportée au moyen
d'air comprimé ou cie pression d'eau
sont grands , et l'industrie elle-même re-
connaît l;i supériorité de la force ainsi
transmise sur celle qu 'elle est obli gée de
générer clans ses innombrabl es usines.
Enfin , en Angleterre , on pourrait utili-
ser la force transportée dans de nom-
breuses villes manufacturières situées
entre les deux points extrêmes de la
li gne de transmission , c'est-à-dire entre
les charbonnages du Yorkshirc cl Lon-
dres. Le projet semble tellement réalisa-
ble que deux grandes maisons électri-
ques suisses, l'OErlikoii Maschincn Fa-
brik ct MM. Brown , Boveri et C1', vont
soumissionner pour celte entreprise ,
qui , si elle réussit , pourra révolutionner
les méthodes employées jusqu 'ici pour
alimenter de force motrice les exploita-
tions industrielles. Le projet est plus
grandiose que celui tendant à utiliser la
chute du Niagara ct a sur lui un avan-
tage très considérable en ce qu 'il met la
force motrice à la disposition des indus-
triels lii où ils sont , tandis qu 'il va fal-
loir créer un vaste centre industriel au-
tour du Niagara pour pouvoir utiliser la
transmission.

DERNIERES NOUVELLES

Paris, 31 décembre.
La Libre Parole prétend avoir con-

naissance, touchant l'a ffaire du Panama ,
du plan du gouvernement, qu 'elle expose
ainsi :

1° L'ère des poursuites est close défi-
nitivement : 2° Les dix sénateurs ou dé-
putés compromis sont d'ores ct déjà as-
surés d'une ordonnance cle non-lieu qui
sera rendue avant le II) janvier ; 3° Cette
décision sera communi quée au Parle-
ment lejour cle la rentrée de la Cham-
bre ; 'i° Les administrateurs du Panama ,
en conséquence, ne seront pas interro-
gés le 10 janvier sur les faits relatifs aux
hommes politi ques; 5° Leur silence est
le prix au moyen duquel on leur garan-
tit leur acquittement.

Kriixelles, 31 décembre.
A la suite du rejet de l'arrangement

franco-suisse, la Belgique demandera à la
France si elle refuse de négocier avec
elle. On assure qu 'en cas de refus la Bel-
gique romprait le modus vivendi actuel.

Paris, 31 décembre.
Parlant cle la rupture commerciale , le

Figaro dit :
N'en déplaise à M. Méline et à ses

amis, la Suisse a parfaitement raison.
Voilà cle la bonne guerre. Elle a bien
fait de doubler ses droits sur certains
articles et cle les quadrup ler sur d'autres.
Comme cela , si protectionniste qu 'on
puisse être , on est bien obli gé de recon-

naître que la Suisse est momentanémen
un pays perdu pour nous. Les pro tec-
tionnistes ont cru que la Suisse n 'oserait
pas nous fermer ses portes à tri ple ver-
rou. Lo Suisse a osé et les protection-
nistes en verront encore bien d'autres .

— L'Eclair publie une interview de
MM. Schutzenberger et Troost , les chi-
mistes chargés cle faire Ici contre-exper-
tise de l'autopsie du baron cle Reinach .
M. Troost croit pouvoir conclure que les
premiers experts n'ont rien trouvé dans
les viscères du mort qui leur permette
d'affirmer la présence de poison. M.
Schutzenberger estime qu 'il faut environ
quinze jours pour procéder à la contre-
expertise , et si, comme il le croit , M.
Troost et lui se réunissent une troisième
fois avec les premiers experts , le rap-
port définitif ne pourra pas être livré
avant trois semaines.

Berlin, 31 décemlre.
Plus de quinze mille mineurs, c'est-à-

dire plus de la moitié des équi pes du
bassin de la Saar, ont fait grève samedi.
Au puits May bach , les grévistes se sont
laissés aller à de grossiers excès contre
les mineur s qui voulaient descendre
dans la mine.

DERNIÈRES DÉPÊCI ES
(SBBVICE SP éCIAL UE LA Feuil ¦: '.'Avis)

Iterne, 1er janvier.
A la réception de l'ambassade de France

au Palais fédéral. M. Arago a exprimé
l'espoir que le conflit actuel ne briserait
pas les traditionnelles relations commer-
ciales entre la France et la Suisse. La
rupture ne pourra durer , les intérêts et
les sentiments s'y opposant. M. Arago
consacrera personnellement sa longue
expérience au rétablissement d'un accord
nécessaire.

M. Schenk a répondu que le Conseil
fédéral regrette aussi la tournure qu'ont
prise les choses entre les deux pays. La
Suisse fit la preuve de ses intentions
conciliantes en ratifiant l'arrangement
du 23 juillet. Il ne reste au Conseil qu 'à
conformer sa volonté à celle de l'Assem-
blée fédérale et à prendre les mesures
nécessaires pour la sauvegarde de nos
intérêts.

Le Conseil fédéral ne pourra pas, à
son grand regret, atténuer ces mesures
tant que la France n'aura pas ouvert de
nouveau et d'une manière amicale et
équitable des postes de son marché aux
produits de nos industries. Le moment
venu , la Suisse sera certainement heu-
reuse de renouer les anciennes bonnejj
relations.

de bronze scellée dans le mur de l'Hôtel-
de-Ville', en face cle l'Arsenal , rappelant
les noms des 22 patr iotes signataires qui
ont proclamé l'indépendance.

Trente-six sociétés genevoises et suis-
ses ont envoy é leurs drapeaux ct des
délégués. Les rues voisines étaient pavoi-
sées aux couleurs nationales ; les abords
de l'Hôtel-de-Ville envahis par une foule
d'environ 2000 personnes. Au premier
rang, on remarquait M. Lacl)cnal , le
Conseil d'Etat , le Conseil administratif ,
les députés genevois aux Chambres fédé-
rales. Après l'exécution d'un chœur, la
foule a entendu des discours éloquents
accentuant la note patriotique suisse ,
puis après l'exécution de l'h ymne natio-
nal , les sociétés ont défilé devant le
monument en inclinant leurs drapeaux.

Vaud. — Le tribun al militaire de la
l"> division s'est réuni jeu di à Lausanne ,
sous la présidence de M. le major Albert
Dunant. Lc fusilier Bourgeois, de Bex ,
était accusé d'avoir volé un revolver à
Yverdon , au cours spécial de tir ,  à un
officier chez lequel il avait accès comme
planton; puis , après le licenciement , 200
francs à un camarade. L'accusé avait
fait des aveux complets. Néanmoin s, M.
le juge d'instruction Ruehet avait cru
devoir le laisser en liberté. Il en a profité
pour s'échapper et a été jug é par contu-
mace. Bourgeois a été condamné à qua-
tre ans de réclusion et cinq ans cle pri-
vation des droits civi ques.

— On comptait sur le champ cle foire
au bétail d'Yverdon , samedi dernier , 160
vaches et bénisses, de 250 ii 3b0 fr., et
de 400 à oOO fr. ; — 50 bœufs , de 1000 à
1100 fr. la paire ; ceux de boucherie , de
70 à 75 fr. les 100 kilos; 20 chevaux , de
300 à (500 fr. ; 500 porcs, de 120Ji 125
francs ; ceux de 4 mois cle 70 à 75 fr. la
paire ; dits de 6 semaines, à 30 et 35 fr.
la paire.

— Le colonel Edouard Burnand , com-
mandant en chef de l'artillerie penda nt
l'occupation des frontières en 1870, est
mort la nuit  de vendredi à samedi, à
Territet , où il était allé au commence-
ment de l'hiver chercher le soleil. Voici
plusieurs semaines qu 'on attendait sa
fin. Il s'est endormi doucement , en
pleine possession de ses facultés , gardant
jusqu 'au dernier moment sa sérénité
d'esprit et on pourrait presque dire sa
gaité, si ce mot était de mise devant la
mort. 11 l'a vue venir bravement , comme
un bon soldat qu 'il était.

Toréador en garde ! — Les courses
de taureaux en Espagne ont été violem-
ment dénoncées à l'animadversion pu-
bli que comme des je ux barbares , indi-
gnes d'un peup le civilisé . Cette agitation
n 'a eu aucune espèce de succès; jamais
le nombre des courses n 'a été aussi con-
sidérable que pendan t l'année qui vient
cle finir. On nc cite pas moins de 289 de
ces spectacles dans les grandes villes ,
et ils ont causé la mort de 1594 tau-

reaux. Il v a eu en outre 307 combats
de tourillons, et 1407 de ces animaux
ont élé tués. Deux picadors ont été tués,
seize toreros et banderillos sérieusement
blessés. Dans un seul spectacle, à Ma-
drid , dix-huit taureaux ont succombé.
L'enthousiasme du publ ic s'accroît dans
la proportion du nombre des chevaux
tombant sous le coup de corne de leurs
terribles adversaires. L'arène cle Madrid
peut contenir quinze mille spectateurs.
Il y a eu vingt-six grandes courses à
Madrid , treize 'à Sévilïe, douze à Barce-
lonne et onze à Valence.

. ' . Le correspondant que le Temps
possède en Chine lui écrit (n ° du 29 dé-
cembre) :

« Al ler de Constantinop le à Pékin en
véloci pède n 'est pas assurément une en-
treprise banale , et les deux Américains ,
MM. Allen et Sachtleben , qui ont accom-
pli ce tour de force, ne trouveront pas
beaucoup d'imitateurs. Part is de Cons-
tantino p le l'automne dernier , ils suivi-
rent , pour se rendre en Chine, la route
suivante : Téhéran , Askabad , Merv , Bok-
hara , Tachkent , Kouldj a, Si-Ngan fou ,
Pao-f ing fou , Pékin , où ils sont arrivés
à la fin d'octobre. Sauf pour la traversée
du désert de Gobi, les courageux bicy-
clistes n 'ont guère quitté leurs montu-
res. »

, ' ¥ L'économie produit 1 aisance :
Un père et ses trois enfants arrivent

devant une machine à peser à 10 centi-
mes par personne.

— Déposer six sousl jamais! dit le
père ; montez tous les trois sur la ma-
chine et ne bougez pas.

Puis il jette deux sous par la petite
ouverture. La machine marque 82 '/a
kilogrammes. Le père prend son crayon
pour écrire.

— Descends tout doucement , dit-il à
l'un des enfants : la balance ne marque
plus que 48 '/•» , donc tu pèses 34 kilo-
grammes.

— Maintenant , dit-il au second , des-
cends. Il reste 21 kilos , donc tu pèses
27 '/ 2 kilos. ,

— Descends, fait-il au troisième, toi
tu pèses 21 kilos, et ça ne me coûte que
deux sous !

Choses et autres.

LIBRAIRIE

Le Papillon , journal humoristique illus-
tré , 6, rue de la Bourse , Genève.
Voilà , certes un des plus jolis souve-

nirs du jour de l'an , un souvenir qui
durera toute l'année et dont l'arrivée en
détail tous les quinze jours fera un plai-
sir continu. Journal spirituel au meilleur
sens du terme , de bon aloi , avec des
dessins d'une valeur artistique incontes-
table qui plairont aux grandes person-
nes ct dont les enfants raffolent; nous
en parlon s ici d'expérience. Et a quel
bon marché tout cela !

Inutile de recommander ce charmant
périodi que aux personnes qui ont déjà
fait connaissance avec lui. Nous ne nous
adressons qu 'aux retardataires ou aux
gens à distance qui ignorent une des
bonnes choses que produit notre pays
ct que l'on peut recommander en toute
confiance.

Pour des Suisses établis à l'étranger ,
ce souvenir du sol natal a une double
valeur. L. T.

Madame et Monsieur Louis Michaud,
Madame Borel-Nicolas, Madame et Mon-
sieur de Pury-Wavre et leurs enfants,
Monsieur et Madame Paul Wavre et leurs
enfants, Madame et Monsieur Lambelet-
Wavre, Monsieur et Madame Louis Borel,
Madame et Monsieur W. Bonhôte et
leurs enfants, Madame et Monsieur E.
Sauvin et leurs enfants, Monsieur Charles
Borel, à Paris, Madame et Monsieur P.
Widmer, à Paris, et leurs enfants, et les
familles Borel, Jeanrenaud et Leubn ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
frère, beau-frère, oncle, grand-oncle et
cousin,

Monsieur AUGUSTE-LOWS BOREL,
que Dieu a retiré à Lui, le Ie'janvier , dans
sa 65" année.

Luc IX, v. 56.
Domicile mortuaire : rue de Flandres 5.

L'Administration de la
n FEUILLE D'AVIS » rappelle
qu'elfe considérera comme
abonnes ponr 1S9S toutes
les personne» qui n'auront
pas refï se un des premiers
numéros de l'année.

PRIX D'ABONNEMENT
à la FEUILLE D'AVIS :

1 an ri mois 3 mois
Prise au bureau , g_  3 gQ (gQ
Fran^parlapor- 

Q _ ^Q g 3,3
Fran. par la poste 

Q ^^Q  2.60
Pour l'étranger (Union postale) : Un

an , 20 fr. : 0 mois, 10 fr. 50; 3 mois,
5 fr. 50.

On peut s'abonner par une
simple carte adressée au bureau
du journ al,

Rue du Temple-Neuf 3, Neuchâtel
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